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(SUIT!) m, . , . . . 

Cures thermales 
pour les Invalides de guerre 

Notrt uni Souquet. de l'Union Peae-
r»le. a (ait mie étude de le. queetion il 
s exprime ainsi : 

Si l'on ee réfère à le correspondance 
que nous recevons, beaucoup de cernara-
aee mutilée ou ancien» combattante igno­
rent encan qu'Île peuvent effectuer un 
séjour dans une etation Uiermaie. eus 
fraie de l'Etat, si leurs Infirmité* la né­
cessitent. Bien entendu. Us ne peuvent 
èire adniia que dans une pension agréée 
par le Ministère de la Guerre. 

Il cet bon. Je crois, do souligner qua al 
l'article 6e de la loi du 31 mars 1919 ac­
corde aux pensionnés de guerre la gr*-
ui.te de* soins médicaux, chirurgicaux et 
pharmaceutiques ainsi qus l'boapitalisa-
c on pour l'affection ou les Infirmité* 
qui ont ouvert droit a pension, il ne 
réele pas la question relative aux cure* 
thermale*. 

Je rappelle donc qu'en vertu de la lot t 
du 13 juillet 1B7J les anciens militaire* 
et marin*, qu'ils saient au nc.i pensien-
né* ou bénéficiaires des soin* gratuit* et 
uont les blessure* ou marmites contrac­
tée* en-service nécessitent une cure peu-
vent être admis gratuitement doua une 
station thermale, ma.s d'après un arrêt 
eu Oèxasaal uCtai raoapitaliaauon ne 
constitue pas un droit 

LA durée de la cure est de vingt et 
un jours. Lé* intéressés sont transporte* 
— et le cas échéant hospitalises — aux 
.'rais de l'Eiat Lordre Ue transport gr* 
Util ne peut être délivré — pour l'allei 
et le retour — que s'il* ont «atialait * 
une deuxième visite médicale avant le 
aejj«rt. 

Les demandes doivent être adressées au 
Généra commandant la subdivision ter­
ritoriale de la circonscription dans la­
quelle *• trouvent domicilies le* Inté­
resses. 

Elles do'.vei.t être formulées avant I* 
1er février |X>ur le* hôpitaux militaire* 
thermaux qui ne fonctionnent qu une 
partie de l'année, exception faite toute-
fols pour le Mont-Dore pour lequel les 
demandes peuvent être examiné** |u*> 
quau 31 mal. 

Fn ce qui concerne les hôpitaux mili­
taires thermaux qui tonctlonnent toute 
1 année ( Amél.e-ies-Bain» et Oax). les de­
mandé* sont examinées a tout* époque 

Chaque demande doit être accompa­
gnée : 

l' D'un certificat du médecin traitant 
(dont la signature doit être legaliséei 
co..statant la nécessité d une cure dan* 
une station thermale déterminée : 

2" D'une copte certiriée conforme par 
le maire d une pièce militaire (certificat 
du centre de réïorme. copie du titre d* 
pension, ou d* la notification mlnlaté-
nelle mentionnant le diagnostic de ré­
formé, état slgnalét.que et des services. 
etc.. ) ou toute autre pièce établissant la 
qualité d'ancien militaire du pétition­
naire et 1* nature d* se* blessures, ma­
ladies ou infirmité* ; 

3» Enfin, d'un certificat délivré par 
le maire, si le demandeur est en poases-
s.on d'un carnet de soins gratuit* au ti­
tre de l'article 64 de la loi du 31 mars 
1919. indiquant le numéro d'Inscription 
sur la liste spéciale de la préfecture 

Le* demandes doivent mentionner, en 
oitre. l'âge, le degré d'Invalidité, les nu­
méro* du titre de pension et du carnet d* 
•oins gratuites et 1* période sollicitée 

L'envol près des sources d'eaux miné­
rales, des militaires et anciens militaires 
atteints de certaines maladies ou infirmi­
tés, est impérieusement subordonné aux 
conditions suivante» : 

a) D'abord que cette affection ou In­
firmité soit expressément de celles que 
1rs eaux minérales naturelles prés dès-
quelle* il s'agit d'envoyer les Intéressés 
peuvent le soulager ou guérir : 

b) Ensuite que les moyens ordinaires 
de traitement aient été employés contre 
ses affections pendant un temps suffi­
sant. 

Les intéressés sont convoqués en temps 
•tlia devant la Commission de réforme 
d» leur région pour «vis médical En cas 
d acceptation, le dossier est transmis a 
l'autorité militaire de la région pour la 
suite à donner. 

A l'Issue des saisons les médecin»-
chef* des établissements fournissent su 
Ministre un état nominatif de* malade* 
pour lesquels le traitement a été r*-
coi'.au utile ot nuisible. 

A noter qull n'existe aucune voie le-
gele de recours Lorsque la demande d'ad­
mission n'a as été accueillie favorable­
ment, les postulants ne peuvent donc 
adresser qu'un recours gracieux au Mi­
nistre de la Guerre. 

Enfin, 11 est bon de souligner que tout* 

place réservé* et non occupé* est «ttri-
uué* quarante-huit heure* «près le début 
d* la saison * une autre personne. Tout* 
renonciation à une place réservée doit 
être aignalée dé* notification d* l'attri­
bution, au Directeur du Service de Santé 
qui l'a tait réserver. La non-observation 
de cette prescription prive les intéressé* 
de l'hospitalisation au cour* des années 
suivante*. 

Nos camarade* trouveront tout** indi­
cation* utile* à notre permanence. 41 rue 
de Roubaix à LUI* 

Amputations de membres 
compliquées d'infirmités 

surajoutées 
Divers arrêts rendu* par lé Coueeil 

d'état permettent d'établir comme (ult 
la jurisprudence concernant les amputa­
tion* de* membre* comllquée* d'inflrmv-
té* surs jouée» : 

l ' les infirmités diverses d un mem­
bre ae peuvent donner lieu à un pour­
centage global d'invalidité supérieur s 
celui résultant de l'amputation (arrêt Le-
bourg du 0 Juillet 1038. confirmant l'iu»-
Lructlou ministérielle du 31 mars 1090 
Art. 42.. renvoi 2). 

2" les infirmités du moignon doivent 
donner lieu non pas a un calcul d'Infir­
mités multiple* suivant l'art 11 de la 
lui du 31 mars 1919. mais a une majora­
tion de pourcentage dans la limita de 
cent pour cent (arrêt El Aid. du H luln 
19361. 

»> les infirmités diverses siégeant sur 
un même membre ne peuvent donner lien 
au bénéfice de l'art 12 de la loi du 31 
mars 1919 (arrêt Maures, du 16 Juin 
1936). 

4" dons le cas ou les Infirmités diver­
ses d'un membre ont été globalement éva­
luées a cent our cent, les infirmités su­
rajoutées par ailleurs doivent donner 
lieu à l'aplloatlon de l'art, l ï de la loi 
du 31 mars 1919 (arrêt Oéré. du 26 Juin 
1935). 

Informations 
Cartss d* Tramway*. — L'Electrique 

Lille-Roubaix-Tourcomg noue Informe 
que le renouvellement pour l'année 1938 
des cartes à demi-tarif, au titre de mu­
tilé de guerre, se fera du 8 au 31 Jan­
vier inclus. Dé nouvelle* cartes devant 
être remt*es aux intéressés. Joindre aux 
demande* de renouvellement une photo­
graphie et la carte de priorité Le* car­
tes qui ne leur auraient pas été rendue* 
pour renouvellement avant le 31 Janvier 
seront considérées comme nulle* pour 
l'aimée 1938 et leurs titulaires devront 
acquitter le prix de leur transport 

Renseignements 
Pour tous renseignements s'adresser a 

la permanence de l'Union Fédérale, à 
Lille. 41 rue de Roubaix. tous le* Jours 
isnuf le samedi) de 14 è 18 h., ou par 
demande écrite (en Joignant un timbre 
pour la réponse). 

UN BANQUET DU PARTI 
RADICAL-SOCIALISTE 

A BÉZIERS 

Bcziers, 18. — Aujourd'hui a eu lieu à 
Béziers une importante manifestation 
du parti Radical-Socialiste. Un banque; 
de 2.000 couverts a été servi au manège 
de cavalerie du quartier Duguesclin. sous 
la présidence de M. Duclos. ancien mi­
nistre, vice-président de la Chambre des 
Députés. 

Des discours ont été prononcés par 
MM. Albertin. député-maire de Bézierv 
Albert Milhaud. Badié, Chichery. Mai­
rie, Rotinat, Pécherot, députés et M. 
Ducos. rpesident de la commission ce 
l'enseignement et vice-président de la 
Chambre. 

Celui-ci a dit notamment que « les 
méthodes radicales de prudence et de 
réalisme d'information exacte et d'adap­
tation de l'idéal aux faits de discipline 
volontaire et d'autorité républicaine 
s'imposaient aujourd'hui plus que Ja­
mais pour préserver la démocratie des 
atteintes de la démagogie et pour em­
pêcher le désordre intérieur d'être une 
cause d'encouragement pour les puissan­
ces hostiles à notre pays et a la paix ». 

• m9m II • 
PRENEZ L'ECOUTE A... 

14 h. OS : Radio-Pari» : « DémétrtO» » 
un acte (J. Romain»). 

16 h. 46 : Paris-P.TT : Chanson* d'hier 
20 h. : Luxembourg : Crochet radio-

phontque. 
20 h. 30 : Strasbourg : Soirée théâtrale 
20 h. 30 : Perts-P T.T. : • La machin* à 

transoser», sketch (Jean Vorcet). 
20 h. 30 : LUI* : Concert aymphonlqu* 
RADIO PTT.-NORD A LILLE (347 m 3). 

— Lundi 17 lanvisr 1*3» — 6 h. 30 : 
Variété*. — 6 li. 80 : lnform. — 7 h. : 
Variétés. — 7 h. 80 : Inlorm. — 7 h. 80 : 
Variétés — 8 h. 15 : lnform. — 11 h. 48 : 
Duvquea : Marche* militaires. — 12 h. 
Emission économique et sociale.'— 12 h 
15 i Concert donné par l'orchestre de la 
Station : Czar e* Charpentier, ouverture: 
Ftntaial* sur i Rlgoletto ». opéra . Sym­
phonie Jupiter. 1er mouvement : Danse 
ties million*; Muguet te. suite d'orchestre: 
Les deux guitares; Exaltation: Sous ta 
fenêtre, mélodie.— 13 h. 15 : lnform — 
13 h 30 : Disques : Concert par Prédo 
Gardoin et son ensemble — 13 h'. 80 I 
Di»que* : 10 minute* de gaité. Cours dé 
la Bourse de Lille. — 14 h. : Récital d'or­
gue donné par M Perment en l'ftgll** St-
Msrtm de Roubaix. — 14 h. 45 i Radio 
éducative. — 18 h. 46 : Concert. — 17 h.: 
La Voix de Notre Université : t La Con­
grès des Etats-Unis > par M. Lebreton. 
professeur à la Faculté des Lettre*. — 
17 h. 30 ; Disques : Concer* de clavecin 
et orchestre. — 18 h : « No* Amis les Li­
vres ». causerie littéraire par M. Wartn-
gluen. rofes*eur agrégé d* lTJniver*ité — 
18 li. 15 : Disques : Enregistrements de 
M. Heifetz. violoniste — 18 h. 30 : Emis­
sion économique et sociale. — 19 h. 
Disques : 10 minutes de chant en langue 
italienne. — 19 h. 10 : Causerie pour nos 
auditeurs anglais. — 19 h. 25 : Disque 

Des pieds 
tout neufs 
en 3 Jours 

Dsi sommités madicales 
constatent que : l'extraordinairs 

"Essai de 3 Joues" 
met fin aux ma a in ctsds. 

1er JOUR. Enflure dei pied». Inflamma­
tion. I>eux cnn. douloureux a crier. 
Mauvaise <• rcnlation. Souffrances à 
peinetolérabk-s. IK-j ie prenuei bajn aux 

Snltrnte» Hodeli, soulagement immédiat. Di­
minution de l'endure et de l'inllammatiun. 
2 é a » JOUR. Anrèi le second bain 

••nitrate, le S.IIIK circule normalement. 
L'oaypéae oue ritvagent les Saiu-ates 
Rodell revivifie rapidement le» tissus. 

Inflammation pratiquement disparue. Pres­
que plus d'enflure. Les c-rs ne font plus 
ouftrir. Sensibilité <lu pied Ires atténuée. La 
'haussure est maintenant plu» confortable. 

3è*M JOUR. An bain du troisième 
jour, résultat» sn> prenants, l'iu» de 
trac? d'enflure. Le premier cor est 
parti ; 11 a pu être extirpé avec les 

doigt», i.'autre ? Ne tient plus guère : prêt 
* »e détacher sans douleur. Confort dan» les 
chaussure». N'attendez j a*, procurez-vous 
aujourd'hui des Saltrat's Hidell chez votre 
pharmacien. Succès garanti. *) 

— 10 h. 80' : Radio Journal. — 20 h. : 
Disque* : Orchestre musette. — 20 h. 30 : 
Concert donné par l'orchestre d* la Sta­
tion av*c t* concours d* Mm* Sennebeilé 
•t d* M. César Démon, ténor : Ouverture 
de Léonor* III : Concerto en sol mineur 
pour lano ; Symphonie No 40 en sol mi­
neur ; La procession nocturn* ; 2e suite 
d'orchestré (Oulraud): Harald. ouverture. 
— 22 h. 80 : Information*. 

RADIO-PARIS (1.648.2 m.). — « h. 30 : 
Disque*. — S h. 40 : Heure. Inf. — 6 h. 
50 : Culture physique. — 7 h. 18, 8 h. : 
Inf. — 7 h. 30 ; Fragments d opérettes. 
— 8 h. 88 : Valses viennoises. — 10 h. 20; 
Air* berrichons — 10 h 30 : Extraits 
d'opéras. — 10 h. 48 : Conte*. — 11 h. : 
Jeux d'eau ; Etude de Chopin ; Valse 
impromptu. — 11 h. 15 : Crleg : Dansé* 
symphonlques : Chanson de Solvelg — 
12 h ; Orchestre. — 13 h. : Inf. — 13 h. 
30 : Mélodies. — 13 h. 45 : Oriental* ; 
Paysage* normands. — 14 h. 6 : Deme-
trios, un acte. — 14 h. 45 : Piano. — 16 h. : 
Mélodies. — 16 h. 18 : Presse féminin*. — 
15 h 28 : Causerie. — 16 h. : Mélodies. 
— 16 h. 16 : Pièces pour violon. — 16 h. 
30 : R*tro»p*etlve. — 17 h. ; Concert. — 
18 h 30 : Actualité artistique. — 19 h. 
30 : Chroniques diverses. — 20 h. : Poli­
tique. — 20 n. 15 : Mélodies. — 20 h. 30 : 
Concert des anciens combattants. — 22 h. 
45 : Heur*. Informations. 

PARIB-PT.T. (431,7 m.). — 6 h. 30. 
7 h„ 7 h 43 : Inf. — 7 h. 20 : Chansons. 
— 7 h. 80 : Ciboulette. — a h. 30 : Droit 
administratif. — 11 h 45 : Concert. — 
12 b 48 : Inf. — 13 h. 15 : Mélodies. — 
13 u. 45 . Tourisme. — 14 b. : Causerie. 
— 14 h 30 : Musique légère. — 15 h. 30 : 
Mélodies. — 16 h. : Concert d'orgue. — 
16 h 30 : Lecture. — 16 h. 46 : Chan­
sons d'hier. — 17 h. : Chronique. — 17 h. 
15 : Poésies — 17 h. 30 : Scotto. — 17 h. 
37 : Lundi du Jardinier. — 17 h. 45 : 
Conseils pratiqué*. — 17 h. 50 : Beaux-
Arts. — 18 h. 18 h 15 : Causeries. — 
18 h. 30 . Demi-heur* des compositeurs ; 
Stsn Oolestan. — 19 h. : Radio-Journal. 
— 20 h : Mélodies. — 20 h. 30 : La ma­
chine à transposer, sketch. — 21 h. 
Musique de chambre — 22 h. 30 : Inf. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8). — 7 h 
10 . Disques. — 7 h. 30. 8 h 30 : Revue 
de presse. — 9 h. : Variétés. — 9 h. 30 : 
Bai musette — 11 h : Musique légère. 
— 12 h. 5. 12 h 40 : Disques. — 13 h. 17: 
Films américains. — 13 h. 30 : Orchestre 
roumalu. - , 13 h 50 : Orgue de cinéma. 
— 17 h. : Orchestre. — 18 h. 30 : Poé­
sie. — 19 h 20 • Les Iles. — 19 h. 40 : 
Mélodies de Schubert. — 19 h. 50 : Air» 
marseillais. — 20 h. : La Journée. — 20 h. 
10 : Concert. — 20 h. 15 : Le Ballet des 
deux Pleeons. — 21 h. : Humour : Le 
Tribunal d'Impérltie. — 22 h. : La Fan­
taisie et les musiciens. — 22 h. 30 : Ca­
baret. 

RADIO-NORMANDIE (289 m 6). 
6 h. 45 : mus. militaire. — 7 h. : chan­
son — 9 h. 30 : mus militaire. — 11 h : 
danse. — 12 h : concert. — 14 h. 15 : 
films. — 15 h. 30 : disq. — 16 h 20 : 
concert. — 18 h. 45 . disq. — 20 h. : 
Radio-Crochet. — 21 h. : concert < e» au­
diteurs. — 23 h. : café-conc. — 0 h. 30 : 
danse. 

RAurO-TOrjLOOSS (328 m. 8). — 
12 h. 30 : opér. — 12 h. 45 : conc 
13 n. 15 : dancing. — 13 h 45 : orchestre 
— 18 h : tangos : chanson. — 18 h. 40 : 
orchestre — 19 h 15 : film* — 19 h. 48 : 
conc — 20 h : Radio-Croc. — 21 h. 80 : 
opérettes de Lehar. — 22 h 15 : conc. 
nnelais — 23 h. 15 : chants — 23 h. 35 : 
caveau. 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2). — 
9 h. 20 . orchestre. — 11 h 45 : mu» 
lésrére. — 13 h. : Rennes — 17 h. 15 : 
Meyeiheer . Marche aux flambeaux: Las 
Huguenots : Le Prophète : L'Africaine — 
18 h 30 : mus légère — 19 h. 30 : chant 
— 20 h. 30 : Faux pas, un acte : Maison 
de campagne ; L'Inutile Promesse : l* 
Violon d'or. 

ILE-DE-FRANCE. — 20 h. 45 : conc. du 
Bonhomme Ainbois des Galeries Barbé*, 
avec le concours de Fernande! 

RADIO-LUXEMBOURG (1.293 a l , — 
7 h 7 h •*••: Inf — 7 h 10 : orchestre 
|azz — 8 h ; conc. anglais. — 10 30 : 
disq. — Il h. 45 : conc. — 12 h. 80 : 
chant. — 13 h. : conc — 14 h. 5 ; chant 
— 15 h. 30 : mus légère. — 16 h. : conc 
anglais. — 17 n. 30 : quart d'heur* dés 
dames et des demoiselles. — 17 h. 45 : 
disq. — 18 h. 30 : concert. — 20 h. : cro­
chet radiopbon. — 20 h 30 : mus. mili­
taire. — 21 h. : aubade* et sérénades. — 
22 h b : choral*. 

BRUXELLES (483 m. 9). — 13 h 10 : 
mu* légère. — 17 h : Jazz. — 18 h. 15 : 
conc — 18 h 30 . Cherzo de Chopin — 
18 h. 40 : airs tziganes. — 20 h. : rapso-
dtes. — 20 h 30 : pages oubliées. — 21 h. : 
orchestre. — 21 h 40 : ouverture burles­
que ; quatuor vocal ; danses hongroise* 
de Brahms. — 22 h. 10 : disq. 

GRACE AUX MARMITES 
DE L'ARMEE DU SALUT... 

...Le* plus malheureux 
ont pu manger 

à leur faim 

Le major Honzé, con*twuUnt 
di vision**ure. nous • parlé 

de l'œuvre matérielle 
qui s'exerce dans notre régira 

Quelques Jours avant Noël, dans DOS 
grandes villes du Nord, il n'est pas un 
habitant qui n'ait adressé une pensée 
aux animateurs de l'Armée du Salut. 
C'était en voyant sur une de nos places 
publiques la symbolique marmite, veillée 
par un salutiste, qui vous conviait à 
donner une obole pour l'œuvre de chan­
té de l'Armée du Salut. Puis, beaucoup 
ont oublié l'Armée du Salut, on ne lui 
adressera peut être même plus une pen­
sée Jusquau Jour, un an se sera écoulé, 
où la marmite réapparaissant, on lan­
cera cette Idée au vol. que c C'est une 
bonne action qui s'accomplit ». 

Ce que disent les salutistes... 
Interrogerez-vous un salutiste ? n 

vous parlera longuement, tant que vous 
serez attentif auditeur, du rôle social 
et spirituel et, de l'œuvre de redreeen 
ment moral de l'Armée du Salut, n vous 
rappellera quelle a été fondée en 1865 
quand William Booth. ayant Inspecté les 
quartiers misérables de Londres déclara 
la guerre à la pauvreté et au vice. I) 
vous expliquera qu'il faut rénover l'être 

M le Major HOUZt 

humain, et surtout aider l'être humain 
à se rénover par ses propres moyens 11 
vous rappellera la doctrine de William 
Booth : « Donner A chaque être humain 
la possibilité de gagner ss vie quand 11 
est valide, d'être soigné quand 11 est 
malade, d'être relevé s'il tombe ». 11 
vous dira qu'il faut combattre les vices. 
abolir l'egoisme. le parti pris, l'orgueil. 
le mensonge et toutes ces vilaines choses 
sans lesquelles toutes les difficultés so­
ciales actuelles n'existeraient pas. 

Mais vous remarquerez, la modestie, 
l'effacement dont 11 témoignera lorsque 
vous lui demanderez quelques explica­
tions sur l'action matérielle de l'Armée 
du Salut. 

Cette action pourtant est vaste, dans 
le domaine de la charité, et elle est d'au­
tant plus remarquable qu'elle est réali­
sée avec les moyens les plus restreints. 

...et ce qu'ils font 
On a déjà maintes fois exposé l'œuvre 

de l'Armée du Salut là où les grands 
cœurs ont les plus larges possibilités de 
s'employer. Les Salutistes exercent leur 
apostolat au bagne comme dans les 
grandes villes ou U y a des misères à 
soulager. 

Le passage à Valenctennes de M. le 
major Houzé nous a donné l'occasion 
d'apporter quelques précisions, sur l'ac­
tion de l'Armée du Salut dans notre 
région. Le major Houzé. qui est com­
mandant divisionnaire chargé de toute 
la région située au Nord de Paris, est 
un homme de chez nous, un Lillois an­
cien combattant, su commerce très 
agréable. 

Il est venu à Valenciennes, nous dit-il. 

Pour préparer de la QUINTONINE 

votre vin,•• . 

votre vin de table, 

votre vin de tous les jours 
•$u$fcrJ 

W U v I » f orttflan Iq ue vo u» 
obtenez en mélangeant la 

2 Ouintonine à du vin ordi-
ss nain» est aussi efficace que 
5 celui que vous donnerait 

la Ouintonine mélangé* à 
du vin * I * Fr. I* litre. 

POINT n'est besoin 
de vin spécial pour 

préparer de la Quin-
tonine. Le vin que vous 
buvez tous les jours à 
table fera parfaitement 
l'affaire. B l a n c o u 
rouge, peu importe. 

Tout ce qui fait la valeur de la 
Quintonine est contenu dans le 
petit flacon que vous remet le 
pharmacien. Le vin employé n'y 
ajoute rien. Ce n'est pas le vin 
qui fortifie, c'est la Quintonine. 

Prise à la dose d'un verre à 
madère avant chaque repas, la 
Quintonine stimule l'appétit, for­
tifie les muscles, enrichit le sang, 
calme et tonifie les nerfs. 

Ne restez pas déprimé, prenez de 
la Quintonine. 

QUINTONINE 
donne Bonne Mine ^ 

Toutes pharmacies 

5.50 
le flacon 

• • * * 

à l'occasion d'une Mission du Salut, série 
de réunions publiques qui se tiennent 
dans la salle locale. 56. rue de Famars, 
chaque soir a 30 heures. C'est à l'occa­
sion de cette mission que là Fanfare des 
mineurs salutistes de Quaregnon (Belgi­
que), très réputée, viendra dimanche à 
Valencterwtes et qu'elle jouera à 15 h. et 
à 20 h. en la salle des Académies. 

A l'issue d'un long entretien, le major 
Houzé a bien voulu nous parler de cette 
œuvre matérielle de l'Année du Salut 
dans notre région. 

Mais d'abord, une constatation qui rcs-1 
sort de ses déclarations. C'est que. mal- \ 
gré les temps difficiles que nous traver­
sons, la chanté publique va se dévelop­
pant. Est-ce le résultat d'un courant de 
sympathie en faveur de l'Armée du 
Salut ? Toujours est-il que l'on met plus 
facilement la piécette, et même de plus 
grosses piécettes, dans les marmites que 
tendent chaque année les salutistes 

Que ceux qui firent ces généreuses 
aumônes soient pleinement rassurés sur 
l'usage que l'on en fit. 

Le réconfort aux malheureux 
Les circonstances actuelles, nous a dit 

M. le major Houze ne restreignent pas 
nos moyens d'action car de plus en plus. 
les classes laborieuses comprennent que 
nous sommes à leur service, non pas 
pour ou contre une église ou un parti, 
mais au service de la conscience humai­
ne. 

« Voulez-vous quelques exemples ? 
» Ici même, â Valerecfenne*. à Noël. 

l'an dernier. l'Année du Salut avait eu 
la joie d'offrir un dîner à 250 person­
nes. Cette année elle a pu étendre ce 
plaisir à 426 de vos concitoyens. A Lille, 
nous avons eu un grand diner pour 300 
personnes : plus de 400 enfants ont reçu 
des jouets, friandises et vêtements. Dans 
cette ville eut lieu également un Noël 
pour les malades. A Roubaix, même ef­
fort pour 800 enfants et les malades a 
l'Hospice. A Calais, même programme de 
diner de Noël et distribution de jouets 
aux familles pauvres. A Reims. 25.000 
portions de soupe ont été distribuées. 

* Les fêtes de fin d'année ont apporte 
aussi beaucoup de réconfort aux malheu­
reux sous forme de repas substantiels et 
de paniers de vivres aux malheureux. 
Quand nous le pouvons, nous donnons 
aussi des vêtements... 

s Tout cela grâce & la peine joyeuse­
ment prise par nos officiers et soldats, 
grâce a.issi à l'aide bienveillante des 

populations du Nord... que vous nie don­
nerez J'cspere. ajoute M. le major Houzé. 
l'occasion, de remercier pour l'aide crois­
sante qu'elles nous apportent d'année en 
année ». 

Manger à ss faim 
PUT la voix du ma.ior Houze. ce sont 

aussi tous les malheureux, bénéficiaires 
de l'œuvre de chante, qui remercient 
leurs bienfaiteurs anonymes. Nous en 
avons vu. de ces pauvres épaves qui cuit-
taient la maison de.s salutistes, par un 
soir glacial de réveillon emportant les 
victuailles qui leur permettraient cette 
nuit là de manger a leur faim. La joie 
qu'ils montraient valait toutes les 
expressions de gratitude. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉS DE LA RÉGION 

A Lillers, 15. — Beurre. 12 a 13 fr la 
Us r* : œufs. 19 i 2u fr. les M ; poulets. 
30 à 45 fr. la couple. 6 fr la livre : poules. 
25 à 35 (r. la couple. 4.50 la livre ; canards. 
20 a 34 fr. la couple ; pigeons. 7 à 11 fr. 
la couple : oies. 23 à 35 fr. la pièce ; la­
pins. 14 a 29 fr. la pièce. 3.75 la Uvre ; 
pommes de terre. 0.50 et 0.61 le kilo 

A Auii-le-Château, 15. — Beurre. 12 fr. 
la livre ; œuis. 22 fr le quarteron : poules, 
25 a 45 fr la paire : poulets. 22 * 40 fr la 
paire ; pipeons. 7.50 à 9 ir la couple ; ca­
nards. 21 à 30 fr puce ; oies. 20 a 32 fr. 
pièce : dindes. 35 à 59 ir. pièce ; lapins do­
mestiques. 9 à 25 fr suivant grosseur : pom­
mes de terre. 0 60 a 0.70 le kilo ; carottes. 
1.50 à 2 fr le kilo . haricots. 4 fr. la livre : 
poireaux. 1 fr ia botte. 

Grains : hlé. 1S5 fr les 100 kes : avoine. 
111 fr. 1rs 1(0 kes ; mais, 140 fr les 100 kes; 
seigle. 130 fr. les 100 kgs ; orgeq, 130 fr. 
les 100 kgs 

A Saint-Omer, 15. — Beurre. 21 à M fr 
le kilog : œufs. 21 à 23 fr. les 26 ; poules. 
34 à 40 ir le couple : poulets. 40 4 50 fr. 
le couple : canards. 18 à 25 fr le couple : 
pleeons. 9 fr 50 à 10 fr le couple ; lapins, 
1S a 25 ir la pièce. 

imp. du Réveil du N«rtt 
186, rue de Paris, Lille 

Le Gérant : fimil«> OXST. 

le vermicelle 

RIVOIRE & CARRET 
se mange délicieusement 

SOUPE AU POISSON 

Savoureuse, la soupe au poisson telle qu'on la prépare à Marseille ou à 

Toulon. Mais, pour que cette soupe ne soit pas seulement un liquide, pour 

qu'elle forme un plat, épaississez-la de vermicelle RIVOIRE & CARRET, 

spécial pour la soupe au poisson et poché au vin blanc, voire au court-

bouillon de poisson. Il y a de quoi se faire naturaliser Marseillais 1 
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— Voici Lorsque nous sommes arrivés 
par le sous-sol nous nous sommes rendu 
compte que les policiers, après avoir long­
temps carillonné à la porte du pavillon, 
se mettaient en devoir de forcer la 
serrure. 

Que (aire, sinon fuir et donner l'éveil T 
Mon camarade, dans sa précipitation, 

m'oublia et me ferma la porte du sou­
terrain sur le nez... 

— L'imbécile! 
— Dans ma rage, }e tambourinai et 

J'appelai sans me rendre compte que 
j'allais attirer l'attention des agents 
français Bientôt en effet, ie les émanais 
accourir. Au moment suprême ou te m* 
crovais perdu. Heinnch. revenu sur ses 
pas, fit louer la oascuie de la porte... 
Je m'engouffrai dans le souterrain, et 
quelques minutes après t'étais libre 

H m* croyais sauvé. Mais tout a coup. 

en me fouillant d'un geste machinai le 
m'aperçus que le n'avala plus mon 
carnet 

Benghan était devenu avide. 
— Le carnet.' vert T.. oéRaya-t-U 
M. Léon fit signe que oui. 
Benghssi. se raccrochant a un dernier 

espoir interrogea ! 
— Il y a longtemps peut-être que tu 

l'as égaré ?... Es»tu bien certain que 
tu l'avais encore en allant a Rosny ? 

— Oui. car le l'avais consulté chez 
Peschard. pour répondre au nauptmann 

— Il est peut-être tombe à ce moment f 
— Non car vous penses bien patron, 

qua nous avons tout fouillé aux environs 
du tennis... 

— Mais la nuit >_ 
— Nos réflecteurs électriques éclairent 

mieux qu'en plein Jour». 
• étau rsxlress*. 

Il planta ses yeux dans les yeux de 
son misérable compiles 

— Alors, prononça-t-tl rudement, a ton 
idée, ce carnet est resté là-bas. dans le 
pavillon ? 

— Ou dans le souterrain... 
— Et le souterrain, l'avez-vous reterme, 

au moins ? 
—'Je ne sais pas., bégaya M. Léon. 
L'Oriental maintenant était cramoisi 

de fureur. 
— Imbécile !.. Misérable ! . Canaille I 

répétait-il en se jetant sur le Saxon, 
qu'il accabla de coups de pied et de coups 
de poing 

Avec une servilité toute teutonne. 
M. Léon se contentait de protéger son 
visage avec un de ses bras replies et 
recevait stoïquement la correction que 
lui administrait son irascible patron. 

Ceux qui fréquentaient Benghasi. les 
fêtards qui lui empruntaient de l'argent, 
les clients qui lui achetaient sa camelote, 
répétaient souvent, vantant l'habileté du 
Turc : 

— Benghasi a plus d'une corde a «m 
arc ! 

Hélas ! Us ne se doutaient pas que le 
misérable était en outre au service de 
l'Allemagne et qull s'était enrôlé dans 
l'armée d'espions que nos ennemis entre­
tenaient chez nous pour oréparet la 
guerre.. 

Les Indications qui figuraient sur ie 
fameux carnet vert, perdu par M. Léon. 
pouvaient le compromettre. 

On comprend donc sa fureur. 
Mais elle ne dura pas. 
Il fallait avant tout aviser. 

Cnez cet homme froid et dur, l'esprit 
était prompt, la décision rapide. 

— Où sont-ils. le nauptmann et les 
autres ? 

M. Léon eut un geste évasif. 
— Partis ! lança-t-tl 
— Où ça? 
— Chacun pour soi.- au hasard... 
— Naturellement, grinça le Turc Toute 

cette bande de lâches s'est enfuie comme 
une volée de moineaux.. 

— Dame, U n'y a plus d'autre chance 
de salut, si le carnet vert est entre tes 
mains de la police française, que de 
gagner la frontière par les votes les plus 
rapides.. 

Benghasi recula d'un pas. 
— C'est ça que tu appelles servir ta 

fameuse patrie allemands 1 Eh bien. 
tout Turc que je suis, je te reponds que 
l'ai un peu plus de cœur au rentra l.. 

Les yeux de l'Orientai flamboyaient 
Ba face mafflue et bestiale reflétait en 

ce moment une énergie atroce, l'énergie 
de sa race sauvage. On eût dit un san­
glier acculé et faisant tète a la meute. 

D'un geste il désigna tes richesses 
entassées autour d'eux, dans les maga­
sins immenses qui portaient son nom I 

— Alors, fit-il tu crois vraiment que 
sans lutte, sans combat, sans tien, te 
vais abandonner tout cela : ma situation 
à Pans, le fruit de vingt ans d'efforts t 

M Léon baissa le nea. 
Au fond dans sa cervelle 

l'amant de la Dorothée goûtait l'apr* Jote 
de voir dans le cataclysme qui Isa attei­
gnait tous les rôles rejnrtwes. 

C'était lut, l'employé, H comparse, q u i 

s'en tirait a meilleurs frais... Tout ce 
qull possédait, les quelques milliers 
de francs amasses par les plus immondes 
exploita, par les plus éhontées des rapines, 
étaient en sûreté en Allemagne, li ne 
perdrait presque rien, tandis que, pour 
Benghasi. c'était l'écroulement complet. 

— Que comptez-vous donc faire? lança-
t-11 avec défi. 

— Reprendre le carnet vert 1 
— Vous êtes fou 1 bégaya le Saxon 
L'Oriental médusa son acolyte d'un 

regard fulgurant. 
— Suis-moi, ordonna-t-il sans autre 

explication. 
L'amant de Mme Dorothée eut une 

velléité de révolte 
— C'est insensé !.. D'abord le naupt­

mann lui-même. 
— Je suis plus que le nauptmann ! 
M. Léon regarda son maître d'un air 

hébété. 
Benghasi. recula D'un geste brusque. 

U ouvrit son gilet. 
Un* croix d'or surmontée de l'aigie 

bicéphale apparut aux yeux de M Léon 
ébloui, qui d'un geste automatique rec­
tifia la position et s'immobilisa, 1a main 
à la hauteur de* veux, dans une attitude 
de pantin. 

L'Oriental laissa un moment ie sous-
officier saxon sous son regard de flamme. 
Puis U ordonna de nouveau : 

— Buis-mol I 
L'amant de la Dorothée était levenu 

d'une pâleur de cadavre. 
— Mais c'est a la .aort que vous me 

conduise» l bégaya-Wl. 
— Préférendtvtu le conseil d* guerre 

et le peloton d'exécution en Allemagne ? 
riposta brutalement l'Oriental. 

13t. tirant de ia poche intérieure de son 
gilet un petit calepin a couverture rouge. 
11 y griffonna quelques mots et tendit le 
feuillet a son acolyte 

Celui-ci. les yeux agrandis d'épouvante, 
lut ces lignes : 

« Léon Hagenschmlt : Par un refus 
d'obéissance, dans les circonstances les 
plus graves, a compromis les intérêts de 
l'Allemagne, et gravement manqué a son 
devoir. » 

La sueur ruisselait sur ie front du 
Saxon. 

— Orace ! bégaya-t-il. te n'ai pas dit... 
L'Oriental haussa les épaules. 
— Veux-tu venir, oui ou non ? gron-

da-t-li... 
Et de nouveau repris par le carcan de 

fer de la terrible, de l'impitoyable dis­
cipline allemande Léon Hagenschmit 
baissa le front, ferma les yeux et de 
son pas raide d'automate suivit l'anti­
quaire comme un chien suit son maître. 

Jovert avait guetté avec une impa­
tience fiévreuse le moment où le mar­
quis de Champnoury allait quitter sa 
demeure pour se rendre au banquet qull 
offrait à ses amis 

Ce fut avec une véritable allègres»* 
qu'il vit la porte se refermer sur le gen­
tilhomme 

— Enfin, s'écria-t-11. te le tiens, mon 
bonhomme ! 

Mai*, avec cette prudence froide, cette 
méthode tranquille et sûre qui tut avait 
valu la plupart de ses succès, le poli­

cier résolut d'attendre que tout le 
monde fut endormi dans la maison. 

Il semblait d'ailleurs que la chance 
était cette fols tout entière en sa fa­
veur. 

Georges de Champnoury avait à peine 
disparu que Mme Blanche sonna. 

Le faux valet dé chambre se rendit 
avec empressement auprès de la gouver 
nante. 

— Dites à la cuisinière de m'apporter 
un bol de lait dans ma chambre, or-
donna-t-elie ; l'ai une migraine terzi-
ble. et te vais me coucher immédiate­
ment 

Jovert eut peine a contenir sa Jute-
Il vola, pour ainsi dire, jusqu'aux cui­
sines et transmit immédiatement le dé­
sir de la vieille femme. 

La cuisinière se répandit en lamen­
ta lions. 

— Vraiment, c'était bien la peine de 
rester ici S préparer un repas pour vous 
et moi I Si l'avais su, l'aurais i 
ma soirée— 

Le faux valet de chambra , 
épaules. 

— Prenez-la, fit-il de son ton placide. 
Le visage de l'autre s'éclaira. 
— Bien vrai, je peux filer f 
— Dînons d'abord, protesta ta ctttaV 

nière. qui joignit à un dernier «crapule 
un appétit robuste. 

Le repas fut vite expédié. 
A huit heures et demie, Jovert ae 

trouva seul dans le vaste 

(A 


